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M. Colin et comme M. Delavigne, comme M. Rouxel et comme 
tant d’autres qui vivent encore. 11 n’est pas un ancien du 
Grand Séminaire de la Montagne — de ceux qui l’ont connu 
là — qui ait oublié ce petit homme un peu voûté, au pas 
rapide, à la figure énergique, dont les yeux étaient si doux, et 
dont les lèvres remuaient toujours, sans qu’il ne parlât jamais 
qu’en temps opportun. Ses • sujets d’oraison », comme ailleurs 
ses conférences, étalent d'une netteté et d’une élégance 
superbes, et sa doctrine d’une très haute valeur. Quand il 
avait toussé deux ou trois fois et que de sa voix un peu sourde 
il commençait son allocution, on pouvait être sûr que les 
esprits les moins avides le suivraient avec une attention 
soutenue. Pour tous, c’était un savant et aussi un saint qui 
parlait : lueeni et ardens.

M. de Foville n’avait pas encore soixante-neuf ans, puisqu’il 
était né en septembre 1840, et, jusqu'à ces derniers tempe, il sem- 
blait jouir d’une bonne santé. Au retour d’une promenade en 
ville (à Paris), le 3 avril, il dut s’aliter. Les médecins diajnosti- 
quèrent une congestion pulmonaire, et tout de suite l’on eut 
des craintes. Le malade put cependant, l’un des jours suivants, 
dicter une lettre, qu’il signa lui-même, pour Montréal. Elle 
devait arriver en môme temps que la nouvelle de sa mort, 
survenue le 12 avril.

Paul de Foville était né à Paris, le 24 septembre 1840. L’un 
de ses frères, qui lui survit, M. Alfred de Foville, statisticien 
distingué, est très connu dans le monde savant. En réalité le 
modeste sulpicien eut été lui aussi à sa place, et au premier 
rang, dans les académies les plus illustres. Il étudia d’abord 
chez les Frères des Ecoles Chrétiennes, à Passy. Après un 
séjour de plusieurs mois en Angleterre, il entra à Polytechni­
que, puis passa à l’Ecole des Mines. Ses succès furent brillants 
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